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ACTEURS  DU  PROLOGUE. 

\ : v 

LA  RENOMMEE. 

Peuples  d'une  partie  de  t Europe . 

FRANÇOIS. 


* r t 


Le  Théâtre  repréfente  le  Temple  de  f Immortalité . 


SCENE  PREMIERE, 


Plufeurs  Nations  d’une  partie  de  l'Europe  font  difperfes  dans 
le  fond , & f difputentï entrée  du  Temple  avec  les  François  3 
qui  y arrivent fuis  , apres  avoir  repoujf  les  autres . 

La  Renommée  dans  les  airs. 

IcTOlRE , vi&oire  > vi&oire  ; 

Vive  le  Monarque  des  Lys  : 

La  terre  & les  airs  font  remplis 
Du  bruit  éclatant  de  fa  gloire. 

Viâoire  , vi&oire  , vi&oire  : 

Vive  le  Monarque  des  Lys. 

Un  François. 

* 

Sommes-nous  Maîtres  de  la  Terre  ? 

Arrêtez  : de  LOUIS  dites-nous  les  exploits  ; 

Déefle , vous  avez  cent  voix. 

# 
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4 PROLOGUE . 

H 

La  Renommée. 

Oui  : mais  en  eft-ce  afîez  pour  faire 
L’éloge  du  plus  grand  des  Rois  ? 

Des  rives  de  l’Efcaut , où  frappé  de  fa  foudre 
Le  Belge  furieux  tombe  avec  fes  remparts , 

Il  vole  fur  le  Rhin , au  milieu  des  hazards  : 

Sous  fon  glaive  on  n’eut  vû  que  bataillons  en  poudre 
A fes  foldats  vainqueurs  laifler  leurs  étendarts , 

Si  le  fubit  orage  , 

Qu’excita  dans  fon  fang  le  feu  de  fon  courage  r 
N’avoit  pour  un  tems  fufpendu 
Les  coups  de  fa  jufte  vengeance  : 

Mais  il  revit  ; dans  fa  vaine  efpérance 
L’ennemi  fe  voit  confondu. 

Vi&oire , vi&oire,  vi&oire; 

Vive  le  Monarque  des  Lys. 

Le  Chœur. 

La  terre  & les  airs  font  remplis 
Du  bruit  éclatant  de  fa  gloire  : 

Vi&oire , vi&oire  , vi&oire  ; 

Vive  le  Monarque  des  Lys. 

La  Renommée. 

Guidé  par  efprit , ardent  par  fon  exemple , 

Conti  s’immortalife  ; il  accourt  dans  ce  Temple 
Enrichi  de  lauriers  fur  les  Alpes  cueillis  : 

De  LOUIS  comme  il  tient  fa  gloire. 

Il  les  confacre  à fa  mémoire  : 

Vi&oire  y vi&oire , vi&oire  ; 

Vive  le  Monarque  des  Lys. 
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PROLOGUE.  s 

Le  Chœur. 

Vi£te>ire , viâoire , vi&oire  ; 

Vive  le  Monarque  des  Lys. 

Un  François. 

s 

Reverrons-nous  bien-tôt  ce  Héros  magnanime  , 

Ce  Père  tendre  & cher  à nos  défirs  ? 

Si  dans  Fefpoir  qui  nous  anime 
Nos  cœurs  trouvent  mille  plaifirs  ; 

Quel  charme  ! de  revoir  ce  Héros  magnanime , 

Ce  Père  tendre  & cher  à nos  défirs. 

La  Renommée. 

Des  tranfports  les  plus  vifs  goûtez  la  douce  y vrefîe  ; 
LOUIS  n’efi:  pour  vous  que  tendrefie  : 

Il  vole  en  cet  heureux  fé jour 
Répandre  dans  vos  feins  le  fruit  de  fes  conquêtes  ; 

François , par  l’éclat  de  vos  fêtes  , 

Difputez-vous  le  prix  du  plus  fincére  amour. 

Grand  Chœur. 

Hâte  tes  pas , Prince  adorable , 

Viens  vite  ranimer  ces  lieux  : 

Tu  peux  d’un  regard  favorable 
Les  changer  en  de  nouveaux  Cieux. 

La  Renommée  difparoît  ; & les  François  forment  des  dan  fes 
pour  exprimer  leur  joye. 

Fin  du  Prologue , 
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ACTEURS. 

La  prudence. 

LA  FORCE. 

MINERVE. 

VENUS. 

L’AMOUR. 

L’HYMEN. 

MARS. 

LA  VICTOIRE. 

LA  TEMPERANCE. 

LA  RENOMME’ E. 

FRANÇOIS. 

GUERRIERS  FRANÇOIS. 
CAPTIFS  ETRANGERS. 

LES  ARTS. 

Zephirs , Grâces , Jeux , Ris , fuite  de  t Amour , 


LES  DIEUX 

PROTECTEURS 

DE  LA  FRANCE. 


Le  Théâtre  rèpréjentê  une  Place  publique , 


SCENE  PREMIERE. 

LA  PRUDENCE  , LA  FORCE  , FRANÇOIS. 
La  Prudence. 

Hantez  , pour  adoucir  l’excès  de  votre  ennui , 
Chantez  l’heureux  retour  de  LOUIS  votre  Man 
tre  : 

Tout  annonce  qu'il  va  paraître  ; 

Eh  ! pourquoi  triftemenc  vous  occuper  de  lui  ? 

Deux  Franc  OïS  enfemble . 

Que  l’abfence  d’un  Roi  qu’on  aime 
Eft  difficile  à fupporter  ! 


U 
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Nous  Tommes  dans  un  trouble  extrême  ; 

Hélas  ! devoit-ii  nous  quitter  ? 

Que  l’abfence  d’un  Roi  qu’on  aime 
EU  difficile  à fupporter  1 

I.  François. 

s 

Les  dangers  lçavent-ils  la  caufe  qui  le  guide  ? 

II.  François. 

Ignore-ton  les  coups  du  Tort  capricieux  ? 

La  Force. 

Que  peut-on  redouter  pour  ce  nouvel  Alcide  ? 

François , il  a pour  lui  Ta  valeur  Ôt  les  Dieux. 

La  Prudence, 

De  tous  Tes  projets  je  Tuis  l’ame. 

La  Force. 

Mars  remet  en  Tes  mains  & Ton  fer  & Ta  flamme , 

A Tes  pieds  la  Vi&oire  abat  Tes  ennemis  ; 

Et  moi , des  malheurs  de  la  guerre 
J’ai  Toin  de  garantir  une  tête  fi  chère  : 

Tour  à mon  pouvoir  efl  Tournis  ; 

Mais  quand  je  combats  pour  la  France  ? 

Les  obftacles  déjà  Te  font  évanouis. 

Et  mon  bras  ne  permet  jamais  de  réfifliance 
Que  pour  la  gloire  de  LOUIS. 

La  Force  et  la  Prudence, 

Celiez , celiez  de  craindre 
Pour  ce  Roi  BIEN- AIME’  les  périls  & la  mort  : 

Eh  ! de  quoi  pourriez-vous  vous  plaindre  , 

Quand  les  Dieux  font  LOUIS  Teul  arbitre  du  Tort  ? 

Elles  fortent.  'On  danje. 

SCENE 
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MINFPVF T FS  A-RT.C  ER  Â NT. OIS. 


Etonnez  , raviflez  un  Prince  qui  vous  aime 
Par  des  charmes  inattendus  : v ;i  <■  • 
Tous  vos  hommages  lui  font  dus  ; 
Vous  n’êtes  rien  que  par  lui-même. 


I.  des  Arts. 


Comment  de  Tes  bienfaits  perdre  le  fouvenir  ? 
Il  nousa  cultivez  dès  fa  plus  tèridre  enfance. 


Qu'il  nous  eft  doux  de  nous  unir , 

Et  de  faire  éclater  notre  reconnoiffance  ! 

Le  Théâtre  fe  change  & repréfente  un  Palais  orné  p 
des  Arts. 

Chœur  des  Arts.  . , 

Ah  ! qu’un  Empire  eft  heureux  ! 


LOUIS  à l'abri  des  hazards 
Signale  fa  puiflance , 


Sous  la  conduite  de  Mars 
Avec  nous  d’intelligence , 


i 
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Et  renverfe  de  toutes  parts 
Citadelles  & remparts. 

IV.  ET  V.  DES  Ar 
nous  qu’au  milieu  d’une  Cour 
Après  la  moiflon  des  Lauriers , 
De  nos  invincibles  Guerriers 


La  troupe  triomphante -, 


Coule  des  jours  fortune^ 

Filez  par  l’abondance. 

Choeur  des  Arts; 

LOUIS  nous  a tous  deftinez 
Au  bonheur  de  la  France* 


BOB 


Venus  et  l’Amour  dam  ùtt  Char. 


Nous  venons  partager  vos  innoceris  plaifirs 


Chez  vous  du  fein  des  défirs 
Nous  avons  pris  haiiTancë. 

•i  • o~~.  , • f»  - \ .--r  r ■ f-r- 


Volez , volez  , Zéphyrs  ; 

: , badinez  entre  les  bfas  de  Ffôlt 
tempérez  le  feu  qui  la  dévôïe. 
Par  la  fraîcheur  de  vos  foupifs* 


PROTECTEURS-  DE  L^A  FRANCE,  n „ 
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Grâces  adorables , ‘ ' 

Ris , Jeux  enchanteurs 
Soyez  favorables 
Aux  tendres  ardeurs  ; 

Et  que  tous  les  cœurs 
Dans  ces  lieux  aimables 
Goûtent  vos  douceurs. 

Grâces  , Ris , Jeux; 

Soyons  favorables 
Aux  tendres  ardeurs  ; 

Et  que  tous  les  cœurs 
Dans  ces  lieux  aimables 
Goûtent  nos  douceurs* 

Mine&ve^\ 

Que  vois-je  ! c’eft  l’Amour  : de  tes  indignes  flapimes 
Vas  brûler  d’autres  cœurs  fauffement  éblouis  $ 

Des  François  les  grandes  âmes 
Ne  fçavent  aimer  que  LOUIS. 

rfiirü  ii  ii  ir  ■ 

Un  J.'V  ' . ■ 'J  'i  . J»»-  "g-JJ  ' J . ^ jkr1  «-■  z-.'J  j.  V ... 

SCENE  I V. 

Les  Acteurs  de  la  Scene  précédente , L’HYMEN. 

L’ H Y M E N.  T 

A lié  Amour  & a fa  fuite  qui  veulent fe  retirer . 

à Minerve . * 

O U fuyez-vous  ï Sage  Déefle  * 

Reconnoiffez  l’Hymen  ^almez  votre  courroux: 

Au  bonheur  4es  FrançoisJ’Olympe  s’interrelfe  ; 

\Je  viens  leur  annoncer  le  deftin  le  plus  doux. 

Par  une  alliance  immortelle , 

L’Efpagne  au  comble  de  fes  vœux 

B % 
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LE  S Dt  EU  X 


S’emprefîe  de  remplir  leur  zélé  ; 

Eh  ! comment  fans  les '-Ris , les  Plaifirs  & les  Jeux* 
Célébrer  dignement  une  fête  û belle  ? 

Mais  confervez  toujours  vos  droits  , 

Je  me  joins  à l’Amour. 

Minerve. 

Et  j’approuve  fes  loix. 
l’Hymen  et  l’Amour. 


■Cher  Amour,  } .rr  . 

Cher  Hymen,  \ unifions  nos  charmes  ; 

Faifons  le  bonheur  des  Mortels. 


Aux  François . 

j 

Cédez , cédez*  rendez  les  armes. 
A l’Amour  y ^ 


A l’Hymen 


(Jreffez  des  autels. 

Venus. 

Air . 


Qu’à  l’Hymen  fans  crainte  on  s’engage , 
L’Amour  en  reiîèrre  les  nœuds  : 

Qu’à  l’Amour  chacun  rende  hommage  * 
L’Hymen  légitime  fes  feux. 

Ils  s'envolent . 

Le  Choeur. 

Cédons , cédons , rendons  les  armes  ; 

Ah  ! que  notre  fort  eft  beau  ! 

De  l’ Amour  ce  Dieu  plein  de  charmes 
L’Hymen  n’eft  plus  le  tombeau. 

Minerve  & les  Arts  ssen  vont . 
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SCENE  V. 

LA  TEMPERANCE  , MARS  , LA  VICTOIRE 
GUERRIERS  FRANÇOIS , CAPTIFS 
ETRANGERS  , FRANÇOIS  prècédem. 

La  TEMPERANCE. 

J Ouïssez  , augufte  Monarque , 

Jouîffez  du  plailîr  de  régner  fur  les  cœurs. 

Aux  François. 

Et  vous , Peuple  chéri , des  plus  vives  ardeurs  ? 
Donnez-lui  chaque  jour  une  nouvelle  marque. 

Le  Choeur  , auquel fe  joignent  les  Guerriers « 
Régnez  , augude  Monarque  ; 

Régnez , régnez  fur  nos  cœurs. 

Un  François  , à la  Victoire . 

Àh  ! Déefle...  Il  vous  doit  l’éclat  qui  l’environne 
Pour  tant  d’Ennemis  abattus. 

La  Victoire. 

Non  , ce  n’ed  pas  ma  main  qui  le  couronne  ; 

Mais  ce  font  fes  propres  vertus. 

Aux  Guerriers . 

Vivez , braves  Guerriers , à jamais  dans  I’hidoire; 

De  l’Europe  LOUIS  ed  le  plus  ferme  appui  : 

Qui  fçait  combattre  pour  fa  gloire , 

Doit  triompher  avec  lui. 

Mars  aux  Captifs . 

Mondres  vomis  du  Tartare, 

Ennemis  du  commun  repos , 

Sans  la  valeur  de  mon  Héros 


i4  LES  DIEUX 

Où  ne  portiez-vous  point  votre  fureur  barbare  ? 
Tremblez  , tremblez  malheureux  ; 

L’Enfer...  Tout  l’Enfer  vous  prépare 
Les  tourmens  les  plus  rigoureux. 

As-tu  bien  pû  , Soleil , éclairer  tant  de  crimes  ? 

Mais  il  eft  tems  enfin  d’en  terminer  le  cours  ; 

Ouvre-toi  fous  leurs  pas  ; au  fond  de  tes  abîmes , 

Terre  , engloutis-les  pour  toujours. 

LA  TEMPERANCE. 

Calmez  , calmez  la  violence 
De  ces  tranfports  furieux  ; 

De  LOUIS  la  feule  clémence 
Le  vengera  beaucoup  mieux. 

Aux  Captifs . 

Vivez  & renoncez , cruels , à votre  rage. 

Mars. 

Ciel  ! 

La  TEMPERANCE. 

Pourquoi  tant  vous  étonner  ? 

Jamais  le  parfait  courage 
N’a  fçu  vaincre  fans  pardonner. 

Que  LOUIS  mérite  qu’on  l’aime  ! 

Aux  Captifs. 

Conferver  vos  jours  dans  les  fers  ; 

Ah  ! fi  c’eft  trop  pour  vous , c’eft  trop  peu  pour  lui-même 
Courez  , volez  apprendre  à l’Univers , 

Qu’il  eft  un  Roi  dont  le  bonheur  fuprê me 
„ Eft  de  brifer } non  de  donner  des  fers. 

A I infant  les  fers  tombent  des  mains  des  Captifs  ; ils  fe 
retirent  en  formant  des  danfes  qui  expriment  leurs 
remerciemens . 
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SCENE  DERNIERE. 

Les  Acteurs  prècédens , LA  RENOM  ME’E. 


La  Renommée  dans  les  airs. 

T i OUÏS  paroît  : Tonnez  trompettes. 

Le  Choeur. 

O le  plus  fortuné  des  jours  ! 

La  Renommée. 

C’efl:  un  Vainqueur  : battez  tambours. 

On  entend  un  bruit  d'inflrumens  de  guerre . 

Un  François. 

, s 

C’eft  un  Père  , tendres  mufettes , 

Par  la  douceur  de  vos  accens 
Exprimez  l’amour  que  je  Tens. 

Une  douce  Symphonie  fefait  entendre. 

La  Renommée  difparoît . 

Mars  , la  Victoire  , la  Tempérance. 
François  , l’Olimpe  nous  rappelle. 

Nos  grands  Deftins  font  accomplis  : 

Mais  nous  ferons  toujours  brûlez  du  même  zélé 
Pour  la  félicité  de  EEmpire  des  Lys. 

Ils  s envolent.  On  entend  derrière  le  Théâtre  des  acclamations 
de  joye  , & plujieurs  Vive  le  Roi. 

Grand  Choeur. 

Courons , dans  l’ardeur  qui  nous  preffe , 

Courons , courons  unir  nos  voix 
A ces  cris  redoublez  d’une  vive  alkgreûe. 


Qu’il  eft  doux  de  revoir  le  plus  charmant  des  Rois! 
Vive  , vive  LOUIS  : ô bonheur  ! ô tendrelTe  ! 


Sat  dijertus  9 qui  fat  amans . 
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Lu  & approuvé  ce  premier  Novembre  1744. 

Signé , CREBILLON. 


Vu  l’Approbation  du  Sieur  Crebillon.  Permis  d’imprimer,  ce  6.  Novembre 
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Signé , MARVILLE, 


Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris  , N°.  3028.  conformément  aux  Réglemens , & notamment  à l’Arrêt  de 
la  Cour  du  Parlement  du  3 Décembre  1705.  A Paris  le  12.  Novembre  1744^ 

Signé  » VINCENT,  Syndic. 


De  l’Imprimerie  de  C.  F.  Simon  , Fils.  1744. 


